
2 LA VIE CANADIENNE

LUNION DES DFX RACES

PRES -la grande guerr.qivetd finir si glorieuse-
ment pour nous, il ne sml :Pspossible que les
deux races, française et agisqihabitent le Canada,
ne soient pas des

Toutes les dewo 9.nicsnent versé leur sang
pour la même patrie, sr1,ý es champs de batail-
les. Toutes les deux ont dmhaine pour les
mêmes ennemis.
Toutes -deux ont partagé les. mêmes souffrances, subi les

mêmes cruautés et les mêmes blessures, remiporté les mêmes vie-
toires, pris part au même triomphe définiti.f et glorieux.

Tout leur coeur est rempli de la même admiration pour leurs
alliés, et de la'mênie horreur pour les Huns. I1 n'y rèste plus de
place pour d'autres ennemis.

Français et Anglais du Canada; comme les Français et les
Anglais dTEurope, sont dorénavant des frères. La même guerre
les a faits membres de la même famille. Ils ont trouvé un nouveau
sol natal, fondé un même foyer sur les mêmes champs de batailles,
et leurs enfants dorment mêlés ensemble dans les mêmes cime-
tières.. 'Que faut-il de plus pour engendrer la fraternité?

Ceux qui nes ot pas couchés pour l'éternesso-nité dans les meè-
mes tombeaux, ont dormi pendant quatre années dans lesmêe

tS e sang e.de boue. Ils ont mangé à la même table le rnéme
,.an iéflàmisère trempé des mêmes larmes ensanglantées.

.Cment áprès tout cela pourrait-il subsister dans leurs
cbëUrs*,gefoe sentiinent d'inimitié? Non, cela n'est pas possible;
et. tout ce Wuil-y a de capacité de haine dans le coeur humain, ils le
garderont pour la ýrace maudite qui rêve encore de les asservir plus
týrd.

e Le ang de, leurs veines, qu'ils ont versé pour le triomphe du
Droit, de la Jsie,J de la Liberté et de la vraie civilisation est le
ciment dè Hien éternels entre eux.

jamais -ils n'oublieront que ýsous èeurs efforts réunis -le Droit
a vaincu la Force'et vengé la justice,~

Chevaliers de là vraie civilisation; ils se sont ,mesurés avec
lsforbans de l'orgueilleuse Kultur allemande, et ils les ont terrassés
ýâvc'Iýiobe civilisation dont ils voulaient établir le règne. jamais

ils n'n bi-ont les grands -jours qú'ils. ont, vécus dans leur lutte
corps ài corps avec le peuple de. fauves que la fameuse'Kultur avait
enfanté; et quand elle se vantera de sa progéniture, ils se souvien-
dront d'avoir' abattu son' orgueil.

O fils di'Albion et tdescendants de la-France, soyez fiersde la
g ràde,è euvre que vous ýavez accomplie -ensemble. Rendez:-vous
mffutuelement justice, et vivez désormais unis dans le dévouement

la, rÉ Me, ptrie et dans les sentiments d'une vraie firaternité,

A. B. ROUTHR


